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Dans le présent numéro

L’Enquête sur le commerce électronique et la technologie
(ECET) de 2006 comprenait deux questions portant sur
les changements organisationnels et technologiques. Le
présent article sur ces changements dans les secteurs
privé et public donne un premier aperçu de ces données
pour l’ensemble de l’économie. Un article à venir
examinera la relation entre l’introduction de structures
organisationnelles, de techniques de gestion ou de
technologies substantiellement améliorées et la formation
associée à la mise en œuvre de ces changements.

Améliorations organisationnelles et technologiques dans
les entreprises et organisations canadiennes, 2004 à 2006
(p. 4 )

Recherche et développement des organismes canadiens
privés sans but lucratif, 2006 (p. 7)

Cet article met au premier plan les dépenses et le
personnel consacrés annuellement à la recherche et au
développement scientifiques des organismes canadiens
privés sans but lucratif (OSBL). Ces organismes jouent
un rôle important dans le paysage canadien de la
recherche et développement (R-D) : ils assurent un soutien
financier aux chercheurs dans les universités et d’autres
laboratoires et effectuent leurs propres recherches.

La commercialisation de l’innovation, processus par lequel
on présente sur le marché un produit nouveau ou
significativement amélioré, est une activité importante pour
une usine et l’étape finale dans le développement d’un
nouveau produit. Sans une commercialisation réussie, le
travail d’innovation d’une usine pourrait ne porter aucun
fruit. L’Enquête sur l’innovation 2005 auprès des usines
de fabrication posait des questions relatives aux activités
de commercialisation, et elle fournit des renseignements
sur le type d’activités entreprises. Le succès commercial
se mesure en fonction de la part des revenus de 2004
provenant des innovations offertes sur le marché de 2002
à 2004.

Activités de commercialisation des usines de fabrication
innovatrices : Résultats de l’Enquête sur l’innovation de
2005 (p. 9)

La transmission de technologie et de savoir aux
entreprises de fabrication innovatrices canadiennes
(p. 12)

Dans sa stratégie des sciences et de la technologie (S-T)
diffusée récemment, intitulée Réaliser le potentiel des
sciences et de la technologie au profit du Canada
(Gouvernement du Canada, 2007), le gouvernement
fédéral a fait état de son engagement d’améliorer sa
capacité de mesurer les répercussions des dépenses
fédérales en S-T et d’en faire rapport. Pour relever ce défi,
les responsables du Projet de recherche sur les politiques
(PRP) ont examiné ces questions de concert avec les
ministères et organismes qui mènent et financent des
activités de S-T. Le présent article résume l’un des rapports
du PRP, intitulé The Transmission of Technology and
Knowledge to Innovative Manufacturing Firms by Publicly
Funded Research Organizations.
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Indicateurs de la nouvelle économie (p. 17)Quoi de neuf? (p. 14)

Découvrez les communiqués récents, les mises à jour
et les nouvelles activités dans le domaine de la
technologie de l’information et des communications, et
la science et la technologie.
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Améliorations organisationnelles et technologiques
dans les entreprises et organisations canadiennes,

2004 à 2006

L’Enquête sur le commerce électronique et la technologie (ECET) de 2006 comprenait deux questions
portant sur les changements organisationnels et technologiques. Le présent article sur ces changements

dans les secteurs privé et public donne un premier aperçu de ces données pour l’ensemble de l’économie.
Un article à venir examinera la relation entre l’introduction de structures organisationnelles, de techniques
de gestion ou de technologies substantiellement améliorées et la formation associée à la mise en œuvre de
ces changements.

Dans le questionnaire de l’ECET de 2006, la question suivante
était posée aux entreprises et aux organisations :

« Au cours des trois dernières années, de 2004 à 2006, votre
organisation a-t-elle introduit des améliorations substantielles
aux structures organisationnelles ou aux techniques de
gestion? »

De 2004 à 2006, un peu plus du tiers des entreprises privées
(35,5 %) ont introduit des structures organisationnelles
substantiellement améliorées ou adopté des techniques de
gestion améliorées. En revanche, c’était le cas de deux fois
plus d’organisations publiques (71,0 %).

La deuxième partie de la question demandait aux entreprises
et organisations :

« Au cours des trois dernières années, de 2004 à 2006, est-ce
que votre organisation a introduit des technologies
substantiellement améliorées?
Si oui, comment avez-vous introduit ces technologies
substantiellement améliorées?

Par l’achat des technologies achetées telles quelles?
Par l’achat des licences technologiques?
En adaptant ou en modifiant substantiellement des
technologies existantes?
En développant de nouvelles technologies? (de façon
isolée ou en conjonction avec d’autres) »

Les entreprises ont pu sélectionner plus d’une réponse pour
indiquer comment elles ont introduit de nouvelles technologies.
L’introduction de technologies substantiellement améliorées est
une mesure importante, puisque le taux d’acquisition est l’un
des indicateurs de l’innovation économique (OCDE/Eurostat
1997).

Durant les trois années comprises entre 2004 et 2006, environ
quatre entreprises privées sur dix (42,8 %) ont introduit une
technologie substantiellement améliorée, résultat conforme à

celui obtenu lorsque la question a été posée six ans auparavant.
De nouveau, les organisations du secteur public étaient deux
fois plus susceptibles d’avoir introduit une technologie
substantiellement améliorée, soit environ huit organisations sur
dix (81,8 %).

À propos de cet article

L’Enquête sur le commerce électronique et la technologie
est une enquête annuelle qui recoupe les divers secteurs
économiques, menée auprès d’un échantillon d’environ
20 000 entreprises privées et organisations publiques.
On peut consulter l’ensemble complet des estimations
sur lesquelles le présent article est fondé dans le
module CANSIM sur le site Web de Statistique Canada
(www.statcan.gc.ca).

Les questions posées dans ce module figuraient également
dans le questionnaire de l’Enquête sur le commerce
électronique et la technologie de 2000. Les résultats de
l’enquête de 2000 sont analysés dans deux documents
rédigés par Louise Earl de la Division des sciences, de
l’innovation et de l’information électronique.

Aperçu des changements organisationnels et technologiques
dans le secteur privé, 1998-2000 (Earl 2002a).

Innovation et changement dans le secteur public : s’agit-il
d’un oxymoron ? (Earl 2002b).

De plus amples renseignements au sujet de l’Enquête sur
le commerce électronique et la technologie se trouvent à
l’adresse suivante :
 http://www.statcan.ca/francais/sdds/4225.htm.
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Un examen approfondi du changement organi-
sationnel
Comme il est mentionné précédemment, entre 2004 et 2006
un peu plus du tiers des entreprises du secteur privé ont
introduit des structures organisationnelles ou des techniques
de gestion substantiellement améliorées. Toutefois, la
proportion d’entreprises apportant de tels changements varie
d’un secteur à l’autre et d’une catégorie de taille à l’autre. La
nature des changements peut varier fortement, allant d’une
réaffectation des ressources à une réorientation massive de la
culture organisationnelle.

Les grandes entreprises de 100 à 499 employés étaient
plus susceptibles (67,9 %) d’avoir adopté des structures
organisationnelles ou des techniques de gestion
substantiellement améliorées que leurs homologues plus
petites comptant moins de 100 employés (38,2 %). Dans une
grande entreprise, le gros volume de personnel peut présenter
plus de possibilités d’apporter des changements à la structure
organisationnelle ou aux techniques de gestion, et chaque
changement est sans doute apporté dans l’espoir
d’améliorations significatives.

Les entreprises privées dans le secteur producteur de
biens (47,1 %) étaient plus susceptibles que celles dans le
secteur producteur de services (34,5 %) d’avoir introduit des
structures organisationnelles ou des techniques de gestion
substantiellement améliorées au cours des trois années allant
de 2004 à 2006. Ce taux d’introduction plus élevé pourrait
s’expliquer en partie par la taille des entreprises. Comme il est
indiqué ci-dessus, les entreprises dans le secteur producteur
de biens ont tendance à être de plus grande taille que celles
dans le secteur producteur de services. Lorsqu’on examine
seulement les entreprises qui comptent plus de 100 employés,
on constate qu’il n’y a aucune différence entre le secteur des
biens et celui des services quant au taux d’introduction de
structures organisationnelles ou de techniques de gestion
substantiellement améliorées.

Le changement technologique : qui et comment
Comme dans le cas du changement organisationnel, des
variations s’observent d’une branche d’activité à l’autre dans
la proportion d’entreprises introduisant de nouvelles
technologies. Les effets tant de l’industrie que de la taille ont
une incidence sur le changement technologique.

Les entreprises privées dans le secteur producteur de biens
étaient plus susceptibles (48,3 %) d’avoir introduit une
technologie substantiellement améliorée que leurs homologues
dans le secteur producteur de services (42,3 %). Toutefois,
lorsque les entreprises entrepreneuriales ne comptant pas
d’employé, ou les entreprises dont l’effectif se compose

uniquement de travailleurs contractuels, sont exclues des
estimations, il n’y a aucune différence entre le secteur
producteur de biens et celui producteur de services.

Le secteur des services d’information et culturels, qui sont des
services incorporels, comptait une plus forte proportion
(71,8 %), d’entreprises ayant introduit des technologies
substantiellement améliorées comme dans aucun des secteurs
compris dans le secteur des services liés aux biens, soit le
commerce de gros (45,1 %), le commerce de détail (42,4 %),
et le transport et l’entreposage (34,5 %).

Comme on pouvait s’y attendre, les grandes entreprises
étaient plus susceptibles d’introduire des technologies
substantiellement améliorées. Les grandes entreprises
disposent souvent des ressources financières nécessaires à
l’introduction de nouvelles technologies et des ressources
humaines nécessaires à leur mise en œuvre. Alors qu’environ
quatre sur dix (43,6 %) entreprises du secteur privé comptant
entre 1 et 99 employés ont adopté des technologies
substantiellement améliorées, c’était le cas de sept sur dix
(71,4 %) entreprises privées de 100 à 499 employés, et près
de huit sur dix (78,4 %) entreprises privées comptant plus de
500 employés.

Cet effet de taille s’observe également dans le cas des
organisations du secteur public, où six sur dix (61,4 %)
organisations publiques de 1 à  99 employés ont introduit une
technologie substantiellement améliorée, comparativement à
neuf sur dix organisations comptant plus de 500 employés.

Parmi les entreprises qui ont introduit une technologie
substantiellement améliorée, sept sur dix (68,6 %) l’ont fait par
l’achat de technologies achetées telles quelles, près du quart
(23,1 %), par l’achat de licences technologiques, quatre sur
dix (40,2 %) en adaptant ou en modifiant substantiellement
des technologies existantes, et deux sur dix (22,7 %) ont
développé une nouvelle technologie1.

Les entreprises de taille plus grande, celles de 100 à 499
employés, étaient plus susceptibles de développer de nouvelles
technologies (39,0 %) que les entreprises comptant entre 1 et
99 employés (21,4 %). Chose intéressante, aucune différence
ne s’observe entre les catégories de taille dans la proportion
d’entreprises ayant introduit une nouvelle technologie par
l’achat de technologies achetées telles quelles. Un
questionnaire conçu pour examiner de façon plus approfondie
les caractéristiques des entreprises qui modifient les
technologies existantes et développent de nouvelles
technologies a été envoyé aux répondants au printemps de
2008. Les résultats de cette enquête seront diffusés dans le
cadre d’une plus vaste étude analytique de l’innovation
amorcée par les utilisateurs à l’automne de 2008.
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Une proportion plus élevée d’organisations du secteur public
ont adapté ou modifié substantiellement des technologies
existantes (52,6 %) ou développé de nouvelles technologies
(39,3 %) que d’entreprises du secteur privé. Cela pourrait
être attribuable à la tendance des organisations publiques
d’être de plus grande taille que leurs homologues du secteur
privé ou tenir également à ce qu’un plus grand nombre
d’organisations publiques sont en mesure d’absorber le risque
inhérent à la modification d’une technologie existante ou au
développement d’une nouvelle technologie au lieu d’acheter
une technologie telle quelle qui a déjà fait ses preuves.

Il n’est pas étonnant de constater que les entreprises ont opté
moins souvent pour les méthodes plus raffinées d’adoption de
technologies. Le développement d’une nouvelle technologie
ou l’adaptation d’une technologie existante exigent plus de
ressources et de compétences spécialisées que le simple achat
d’une licence technologique ou d’une technologie achetée telle
quelle. Une analyse et un examen plus poussés de ce sujet,
fondés sur les données de ce questionnaire, paraîtront dans
un document de travail à venir.

Note
1. Il convient de souligner que la somme de ces estimations n’est pas
égale à 100 %, puisque les répondants étaient priés de déclarer toutes
les méthodes utilisées au cours des trois années précédant l’enquête.
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Les dépenses en R-D des OSBL qui effectuent leurs propres
recherches ont été incluses à titre de  secteur dans les données
sur les dépenses intérieures brutes en recherche et
développement (DIRD) au Canada depuis 1976. Les données
sur les DIRD bénéficient à de nombreux utilisateurs, notamment
les analystes des gouvernements fédéral et provinciaux, qui
créent et surveillent des programmes visant à stimuler la
science et la technologie dans l’économie canadienne, les
organismes internationaux, les chercheurs universitaires, les
entreprises, le grand public et les médias.

Bien que la contribution du secteur des OSBL à l’effort national
en R-D ne soit pas considérable en valeur de rendement (en
général 0,4 % des DIRD), son incidence sur le financement de
la R-D (environ 2,9 % des DIRD), en particulier dans le secteur
de l’enseignement supérieur, est importante. Le secteur des
OSBL finance près d’un dixième de la R-D attribuable au
secteur de l’enseignement supérieur, au deuxième rang des
plus grands exécutants nationaux de R-D, derrière le secteur
des entreprises.

Les organismes qui constituent le secteur des OSBL et qui
participent de façon active à la R-D sont regroupés en trois
types :

Fondations privées de bienfaisance;

Organismes bénévoles en santé;

Instituts de recherche

Les fondations privées de bienfaisance sont actives
principalement dans les activités de charité et d’information
plutôt que dans le secteur de la R-D et attribuent donc
l’ensemble de leurs fonds en R-D aux projets extra-muros
menés par d’autres organismes sans but lucratif ou dans les
universités. Parmi les exemples de telles activités, on compte
notamment l’amélioration de la disponibilité des  soins de santé,
la sensibilisation et la communication d’information sur divers
domaines d’intérêt.

Les plus grands organismes bénévoles en santé sont en
général préoccupés par un sujet en particulier, par exemple, le
traitement du cancer et la recherche connexe. Les fonds

Recherche et développement des organismes
canadiens privés sans but lucratif, 2006

Cet article met au premier plan les dépenses et le personnel consacrés annuellement à la recherche et au
développement scientifiques des organismes canadiens privés sans but lucratif (OSBL). Ces organismes

jouent un rôle important dans le paysage canadien de la recherche et développement (R-D) : ils assurent un
soutien financier aux chercheurs dans les universités et d’autres laboratoires et effectuent leurs propres
recherches.

proviennent en grande partie de particuliers et d’organismes à
la suite de campagnes périodiques ou à des legs. Le soutien
de la R-D en médecine représente toutes leurs dépenses.

Les instituts de recherche sont responsables de la plupart des
travaux de R-D dans le secteur, en grande partie dans les
sciences médicales.

Les dépenses totales intra-muros au titre de la R-D des
organismes privés sans but lucratif (OSBL) étaient de l’ordre
de 125 millions de dollars en 2006 (dollars courants). Fondées
sur des dollars constants, les données provisoires pour 2006
révèlent que la croissance s’est poursuivie dans le secteur
(4 %), mais à un rythme plus lent qu’en 2004 et 2005 (8 % et
10 % respectivement).

Près de la moitié des dépenses au titre de la R-D effectuées
par les OSBL en 2006 étaient financées par les OSBL
exécutants (y compris d’autres sources canadiennes
qui financent principalement les OSBL) et les entreprises
(tableau 1). La part du gouvernement est la même que celle
des OSBL exécutants. Le financement venant de l’étranger,
bien qu’il ne contribue que très peu au financement de la R-D
du secteur, a quintuplé sa part depuis 2001.

Tableau 1
Sources des fonds pour la R-D intra-muros des OSBL, 2006
(millions $)

2006

dollars courants
OSBL exécutants 49

Gouvernement 49

Entreprises 14

Sources étrangères 13

Total 125

Source : Statistique Canada, Enquête sur la recherche et
développement des organismes privés sans but lucratif au
Canada, 2006.



Statistique Canada — No 88-003-X au catalogue

8 Bulletin de l’analyse en innovation — vol. 10, no 2 (Novembre 2008)

Graphique 1
Dépenses des organismes privés sans but lucratif au titre de la
R-D selon le domaine de R-D, 2001 à 2006

Source : Statistique Canada, Enquête sur la recherche et
développement des organismes privés sans but lucratif au
Canada, 2001 à 2006.

Tableau 2
Pourcentage de personnes participant à la R-D selon la catégorie
professionnelle, organismes privés sans but lucratif, 2001 et 2006

2001 2006

Scientifiques et ingénieurs 34,1 39,7

Techniciens et technologues 32,7 34,9

Autre 33,2 25,4

Total 100 100

Source : Statistique Canada, Enquête sur la recherche et
développement des organismes privés sans but lucratif au
Canada, 2001 et 2006.

En 2006, la moitié des dépenses intra-muros au titre de la R-D
des OSBL ont été reçues par les sciences médicales,
comparativement à 79 % en 2001 (graphique 1).  Au cours de
la même période, les autres sciences naturelles ont augmenté
leur part, laquelle est passée de 14 % à 37 %. Les sciences
sociales et humaines ont plus que doublé leur part des
dépenses totales (de 5,9 % à 12,4 %). Les exemples de
recherches dans le secteur des sciences sociales et humaines
incluent notamment le développement de politiques liées à la
famille, la promotion de la santé mentale et l’analyse et la
critique de questions d’intérêt public.

Entre 2001 et 2006, on constate un léger changement du
pourcentage de personnes participant à la R-D dans le secteur
des OSBL selon la catégorie professionnelle (tableau 2). Si
l’on compare les données de 2001 à celles de 2006, les
scientifiques et ingénieurs ont connu une augmentation
d’environ six points de pourcentage, tandis que les techniciens
et technologues n’ont connu qu’une légère augmentation. La
catégorie professionnelle « autre »1 a connu une diminution
d’environ huit points de pourcentage.

Note
1. La catégorie « autre » inclut les personnes rattachées directement
à la R-D, c’est-à-dire les machinistes et électriciens qui participent à
la construction de prototypes ou le personnel participant à
l’administration ou au soutien administratif des unités de R-D.

Catherine ten Den, DSIIE, Statistique Canada
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Activités de commercialisation des usines de
fabrication innovatrices : Résultats de l’Enquête sur

l’innovation de 2005

L a commercialisation de l’innovation, processus par lequel on présente sur le marché un produit nouveau
ou significativement amélioré, est une activité importante pour une usine et l’étape finale dans le

développement d’un nouveau produit. Sans une commercialisation réussie, le travail d’innovation d’une
usine pourrait ne porter aucun fruit. L’Enquête sur l’innovation 2005 auprès des usines de fabrication
posait des questions relatives aux activités de commercialisation, et elle fournit des renseignements sur le
type d’activités entreprises. Le succès commercial se mesure en fonction de la part des revenus de 2004
provenant des innovations offertes sur le marché de 2002 à 2004.

En s’appuyant sur les lignes directrices du Manuel d’Oslo1,
l’Enquête sur l’innovation 2005 définit comme innovatrice une
usine qui a lancé un bien ou service (produit) nouveau ou
significativement amélioré sur le marché, ou un processus
nouveau ou significativement amélioré, incluant une façon
nouvelle ou significativement améliorée de fournir des biens
et services; une usine non innovatrice n’a pas fait de tels
lancements. Seules les innovations réalisées pendant la
période de référence de trois ans (2002 à 2004) ont été retenues
aux fins de cette analyse.

À propos de cet article

L’unité d’échantillonnage de l’Enquête sur l’innovation 2005
a été l’« établissement statistique », auquel le questionnaire
a substitué le mot « usine ». Ce dernier terme plus familier
est aussi utilisé dans cet article.

Dans les graphiques, chaque estimation est illustrée par
une barre horizontale ou verticale. L’intervalle de confiance2,
exprimé par une ligne se prolongeant à la fin de chaque
barre, révèle que l’estimation se situe dans la fourchette
de valeurs indiquée 95 % du temps. Les estimations
individuelles dont les intervalles de confiance se
chevauchent ne sont pas différentes les unes des autres
de façon statistiquement significative; lorsque les intervalles
de confiance ne se chevauchent pas, les estimations sont
différentes les unes des autres de façon statistiquement
significative.

Pour plus de renseignements au sujet de l’Enquête sur
l’innovation, cliquez
http://www.statcan.ca/francais/sdds/4218_f.htm.

Les résultats de l’Enquête sur l’innovation de 2005 sont
maintenant disponibles. Veuillez communiquer avec
susan.schaan@statcan.gc.ca pour plus d’information.

Résultats

Au moins deux tiers des usines de fabrication
innovatrices ont entrepris une activité liée à la
commercialisation de leur innovation
Quatre usines de fabrication sur cinq (84,0 %) ont entrepris
des activités pour lancer sur le marché leurs innovations de
produit (bien ou service), et deux tiers d’entre elles (66,5 %)
ont mené des activités pour garantir le succès commercial de
leurs innovations de produit pendant les trois années (de 2002
à 2004). Cela indique que les usines de fabrication innovatrices
étaient plus susceptibles d’entreprendre des activités pour
lancer leurs innovations de produit sur le marché que pour en
garantir le succès commercial.

L’analyse de rentabilité a été l’activité de
commercialisation la plus courante chez les
usines innovatrices
L’analyse de rentabilité a été l’activité de commercialisation
réalisée par la plus grande proportion des usines innovatrices,
presque les deux tiers (64,5 %) ayant procédé à une telle activité
(graphique 1). Viennent ensuite comme activités les plus
courantes la rétroaction de la clientèle après la vente, les études
de faisabilité de projet, les études de marché, les plans de
marketing et le positionnement ou la définition de produits,
chacune ayant été entreprise par au moins la moitié des usines
de fabrication innovatrices. Les essais d’acceptation du produit
par les consommateurs et le lancement publicitaire ont été les
activités de commercialisation liées au lancement des
innovations sur le marché réalisées par le plus faible
pourcentage des usines de fabrication innovatrices (environ
un tiers des usines).

Les trois activités de commercialisation le moins susceptibles
d’être entreprises après le lancement du produit sur le marché
sont les suivantes : moins du tiers (29,9 %) des usines de
fabrication innovatrices se sont engagées dans des campagnes
publicitaires ou des ententes de distribution et moins d’un
cinquième (14,5 %) d’entre elles se sont engagées dans des
partenariats de commercialisation à l’échelle internationale.
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Graphique 1
Pourcentage des usines de fabrication innovatrices engagées dans des activités de commercialisation d’innovations pendant les trois
ans, 2002 à 2004

Source : Statistique Canada, Enquête sur l’innovation de 2005.

Presque toutes les usines de fabrication
innovatrices ont commercialisé avec succès
leurs innovations
Quels sont les indicateurs de réussite par rapport à la
commercialisation d’une innovation de produit? Si l’innovation
a été une source de revenus, on pourrait parler d’un certain
degré de réussite. Vu sous cet angle, presque toutes les usines
de fabrication ont commercialisé avec succès des innovations
de produit en 2004 qui avaient été lancées pendant les années
2002 à 2004, puisqu’elles en ont tiré un certain revenu
(graphique 2). Une partie de ces innovations étaient des
produits déjà disponibles chez les concurrents, tandis que
d’autres ne l’étaient pas.

Les innovations de produit lancées entre 2002
et 2004 ont constitué environ un sixième des
revenus des usines de fabrication en 2004
Le pourcentage du revenu total découlant des innovations de
produit est un autre indicateur de la réussite de la
commercialisation des produits. Il n’y a pas eu d’écart

appréciable dans les pourcentages de revenu découlant des
innovations, que l’innovation ait été présentée avant celle des
concurrents ou qu’elle ait été déjà disponible (graphique 2).

Une usine de fabrication innovatrice sur deux (47,7 %) a
présenté un nouveau produit sur le marché avant ses
concurrents entre 2002 et 2004; ensemble, leurs innovations
de produit ont représenté en moyenne 16,1 % des revenus
des usines en 2004. Quatre usines de fabrication innovatrices
sur dix (41,5 %) ont présenté un nouveau produit sur le marché
qui était déjà disponible chez leurs concurrents; ces innovations
de produit ont représenté en moyenne 15,3 % des revenus
des usines en 2004.

Résumé
Cet article a jeté un peu de lumière sur les activités de
commercialisation des usines de fabrication innovatrices. Selon
l’Enquête sur l’innovation 2005, au moins deux tiers des usines
de fabrication innovatrices se sont engagées dans une activité
liée à la commercialisation de leur innovation de produit
pendant les années 2002 à 2004. Quatre usines de fabrication
innovatrices sur cinq (84,0 %) se sont engagées dans des
activités pour lancer leurs innovations sur le marché, et deux
tiers (66,5 %) d’entre elles ont entrepris des activités pour
assurer le succès commercial de ces innovations.
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Partenariat de commercialisation à l’échelle internationale 14,5
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Graphique 2
Pourcentage des usines de fabrication innovatrices dont les revenus en 2004 provenaient des innovations de produit présentées sur le
marché avant leurs concurrents et des innovations de produit qui étaient déjà disponibles chez les concurrents pendant les trois ans,
2002 à 2004

Source : Statistique Canada, Enquête sur l’innovation de 2005.

Il ne semble pas y avoir d’incidences sur le pourcentage des
revenus provenant de ces innovations, que les innovations de
produits aient déjà été disponibles ou non dans l’usine d’un
concurrent. Environ un sixième du revenu total d’une usine
innovatrice en 2004 découlait de ses innovations de produit
lancées entre 2002 et 2004.

Une nouvelle enquête, l’Enquête sur la commercialisation de
l’innovation 2007, a été menée à la fin de 2007 et au début de
2008. Elle a recueilli les renseignements suivants auprès des
petites et moyennes entreprises de fabrication innovatrices :
rendement commercial du marketing pour les innovations de
produit les plus récentes et importantes; activités stratégiques
de commercialisation; activités financières liées à la
commercialisation; ententes de collaboration pour la
commercialisation; propriété intellectuelle; renseignements
généraux et profil des entrepreneurs. On prévoit que les
résultats sortiront à l’automne 2008.

Notes
1. Organisation de coopération et de développement économiques et
Eurostat, 1997, Manuel d’Oslo, 2e édition : Principes directeurs pour
le recueil et l’interprétation des données sur l’innovation, Paris. Ces
lignes directrices ont été retenues pour l’Enquête sur l’innovation 2005.

2. Comme l’échantillon tiré pour l’Enquête sur l’innovation de 2005
était un des nombreux échantillons possibles qui auraient pu être tirés
au moyen de méthodes d’échantillonnage probabiliste, une erreur
d’échantillonnage peut être attribuée à chaque estimation. Les erreurs-
types en combinaison avec les taux d’imputation ont servi de guide de
la fiabilité des pourcentages estimés. Le Système d’estimation de la
variance due à la non-réponse et à l’imputation (SEVANI) a servi à
faire ces calculs. Pour l’Enquête sur l’innovation 2005, un intervalle
de confiance de 95 % a été utilisé dans la méthode d’échantillonnage
probabiliste.

Susan Schaan, DSIIE, Statistique Canada
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La transmission de technologie et de savoir aux
entreprises de fabrication innovatrices canadiennes

Dans sa stratégie des sciences et de la technologie (S-T) diffusée récemment, intitulée Réaliser le
potentiel des sciences et de la technologie au profit du Canada (Gouvernement du Canada, 2007), le

gouvernement fédéral a fait état de son engagement d’améliorer sa capacité de mesurer les répercussions
des dépenses fédérales en S-T et d’en faire rapport. Pour relever ce défi, les responsables du Projet de
recherche sur les politiques (PRP) ont examiné ces questions de concert avec les ministères et organismes
qui mènent et financent des activités de S-T. Le présent article résume l’un des rapports du PRP, intitulé
The Transmission of Technology and Knowledge to Innovative Manufacturing Firms by Publicly Funded
Research Organizations.

Contexte
Diffusé en mai 2008, le rapport du PRP (Anderson, 2008) utilise
les paramètres internationaux élaborés par l’OCDE (OCDE/
Eurostat, 1997) et les données de l’Enquête canadienne de
2005 sur l’innovation dans le secteur de la fabrication
(Statistique Canada, 2006) pour étudier les organismes de
recherche financés par l’État1 et examiner comment ils
transmettent le savoir et la technologie aux entreprises de
fabrication innovatrices canadiennes. L’objectif était de
contribuer aux discussions portant sur la façon de mesurer les
répercussions des dépenses fédérales au titre de la S-T.

La mesure des liens entre les organismes de recherche
financés par l’État et les entreprises de fabrication innovatrices
ne représente qu’un aspect de l’incidence des organismes de
recherche financés par l’État. Le plus vaste Projet de recherche
sur les politiques porte sur les problèmes de mesure liés à la
gamme variée de répercussions qu’ont les organismes de
recherche financés par l’État sur l’économie ainsi que sur la
société.

L’Enquête sur l’innovation de 2005 de Statistique Canada
portait sur 8 902 établissements de fabrication canadiens
comptant au moins 20 employés et ayant au moins de
250 000 $ de recettes. Les entreprises ont été priées
d’indiquer si elles avaient introduit un nouveau produit (bien
ou service) ou procédé au cours de la période de trois ans
visée par l’enquête (de 2002 à 2004). Selon les réponses à
ces questions, les entreprises ont été classées comme
entreprises innovatrices ou non innovatrices. Une entreprise
innovatrice est une entreprise qui a lancé un nouveau
produit ou un procédé au cours de la période visée par
l’enquête. Le rapport analyse les entreprises innovatrices.
Deux tiers (65,0 %) de toutes les entreprises ont été jugées
innovatrices. L’Enquête sur l’innovation de 2005 comprenait
des questions visant à fournir des données aux fins de
l’élaboration d’indicateurs de diffusion interne. De plus
amples renseignements sur l’enquête sont disponibles à :
http://www.statcan.ca/francais/sdds/4218_f.htm.

Résumé des résultats de l’enquête
Les organismes de recherche financés par l’État, comme les
universités et les laboratoires de recherche du gouvernement,
peuvent servir l’intérêt public en aidant directement ou
indirectement d’autres organisations à faire avancer les
objectifs en matière de politiques publiques.

À partir des résultats obtenus, il semble que même si ces
organismes jouent un rôle direct relativement restreint en ce
qui a trait à l’introduction de nouveaux produits et procédés
dans la plupart des secteurs, ils aident à atteindre divers
objectifs.

Selon l’enquête, les universités et les laboratoires fédéraux et
provinciaux étaient beaucoup moins susceptibles d’être cités
comme importantes sources d’information par les entreprises
innovatrices que les clients, les fournisseurs, les conférences,
les foires et les expositions commerciales, les concurrents,
Internet, les revues scientifiques et les publications
commerciales et techniques, les associations industrielles, les
consultants, et les preneurs de risques ou les entrepreneurs
expérimentés. En outre, les entreprises innovatrices étaient
nettement plus susceptibles de collaborer avec d’autres
entreprises qu’avec des organismes de recherche financés par
l’État.

Cependant, les résultats varient selon les secteurs, les
entreprises innovatrices dans plusieurs secteurs de la
transformation des ressources naturelles, des machines et de
l’équipement ainsi que dans le secteur de l’aérospatiale étant
beaucoup plus susceptibles de citer les organismes de
recherche financés par l’État comme étant de très importantes
sources d’information, de collaborer avec eux et d’en obtenir
des licences.

Parmi les entreprises innovatrices, celles ayant les liens les
plus étroits2 avec les organismes de recherche financés par
l’État — soit une sur dix — avaient tendance à être de plus
grande taille, à compter des diplômés d’universités et des
employés affectés à la R-D parmi leurs effectifs, à mener une
plus grande gamme d’activités innovatrices, à collaborer avec



Statistique Canada — No 88-003-X au catalogue

Bulletin de l’analyse en innovation — vol. 10, no 2 (Novembre 2008) 13

d’autres organisations des secteurs public et privé, et à recevoir
du financement du gouvernement et d’autres sources non
conventionnelles du secteur privé.

Les entreprises innovatrices les plus liées aux organismes de
recherche financés par l ’État étaient beaucoup plus
susceptibles d’indiquer que leurs innovations avaient une
incidence importante sur l’amélioration de la santé et de la
sécurité, qu’elles permettaient de réduire les répercussions sur
l’environnement, de satisfaire aux exigences réglementaires,
de diminuer la quantité de matériaux util isés ou la
consommation d’énergie par unité de production et d’améliorer
la qualité des emplois.

Notes

1. Aux fins de la présente étude, les organismes de recherche financés
par l’État comprennent les universités et autres établissements
d’enseignement supérieur, les laboratoires de recherche du
gouvernement fédéral et les laboratoires de recherche des
gouvernements provinciaux/territoriaux.

2. Les entreprises innovatrices ayant des liens étroits avec un
organisme de recherche financé par l’État sont celles qui possèdent
au moins l’une de trois caractéristiques de diffusion interne, à savoir,
la collaboration, l’obtention d’une licence ou le fait d’être une importante
source d’information.
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Quoi de neuf?

Découvrez les communiqués récents, les mises à jour et les nouvelles activités dans le domaine de la
technologie de l’information et des communications, et la science et la technologie.

Technologies de l’information et des communications

Utilisation d’Internet par les particuliers

L’Enquête canadienne sur l’utilisation d’Internet (ECUI) de 2007
a été menée en octobre et novembre 2007. La diffusion des
données sur l’utilisation d’Internet a eu lieu le 12 juin 2008
dans « Le Quotidien », suivie des données relatives au
magasinage sur Internet, le 17 novembre 2008.

Des activités de sensibilisation qui démontrent la pertinence
et le potentiel analytique des données de l’ECUI sont en cours.
Ces activités comprennent notamment :

Une série de présentations des résultats de l’ECUI de 2007,
faites notamment aux partenaires fédéraux qui contribuent
à l’enquête (Industrie Canada, Service Canada, le Conseil
du Trésor, Patrimoine canadien) ainsi qu’au Réseau pour le
développement rural du Secrétariat rural.

Un exposé à la conférence Netspeed 2008, tenue à
Edmonton, en Alberta, ainsi qu’une présentation au
gouvernement de l’Alberta. On prévoit visiter d’autres
gouvernements provinciaux.

Un exposé sur la diffusion d’utilisation d’Internet lors des
55th Annual North American Meetings of the Regional
Science Association International.

Par ailleurs, un certain nombre d’études analytiques sont en
cours. Elles sont regroupées en deux thèmes : la protection
des renseignements personnels et la sécurité sur Internet et le
magasinage en ligne; ainsi que la participation en ligne et les
conséquences sociales.

Une étude sur l’utilisation d’Internet et la cohésion sociale,
fondée sur plusieurs sources, doit paraître dans la Série sur la
connectivité (produit nº 56F0004M au catalogue).

Utilisation d’Internet par les entreprises et les
gouvernements

Tendances du commerce électronique, en incluant les résultats
de 2007 de l’Enquête sur le commerce électronique et la
technologie (ECET) ont été présentés à la conférence
International Association for Development of the Information
Society de 2008, tenue à Amsterdam, aux Pays-Bas.

 Télécommunications

Enquête annuelle sur les fournisseurs de services de
télécommunications

Les statistiques de 2006 sur les industries des services de
télécommunications sont parues le 2 septembre 2008 dans la
publication Radiodiffusion et télécommunications (56-001-X,
volume 38, no 1, gratuit).

Il s’agit du dernier numéro de cette publication dans sa forme
actuelle. L’Enquête annuelle des télécommunications a été
fusionnée avec une collecte de données semblable entreprise
par le Conseil de la radiodiffusion et des télécommunications
canadiennes (CRTC). Certains résultats du premier cycle de
l’enquête conjointe ont été diffusés par le CRTC dans son
Rapport de surveillance des communications 2008
(www.crtc.gc.ca). Des résultats sommaires seront publiés par
Statistique Canada à une date ultérieure.

Enquête trimestrielle sur les fournisseurs de services de
télécommunications

Le traitement et l’analyse des données de 2007 et de 2008 de
l’enquête remaniée sont en cours. La première parution des
données est prévue pour le début de 2009.

Radiodiffusion

Enquêtes annuelles sur la radio, la télévision et la
télédistribution

Les statistiques de 2007 pour les industries de la télédiffusion
et de la radiodiffusion sont parues le 8 juillet et le 25 août 2008
dans « Le Quotidien ». Dans les deux cas, le communiqué a
été accompagné d’une publication plus détaillée, soit Industries
de la télédiffusion, 2007 (56-207- X, gratuit) et Industrie de la
radiodiffusion, 2007 (56-208-X, gratuite).

Le traitement des données de 2007 pour l’industrie de la
télédistribution est en cours. La prochaine parution des données
est prévue pour le 27 novembre 2008.

http://www.statcan.ca/Daily/Francais/080612/q080612b.htm
http://www.statcan.ca/francais/freepub/56-001-XIF/56-001-XIF2008001.htm
http://www.statcan.ca/francais/freepub/56-001-XIF/56-001-XIF2008001.htm
http://www.statcan.ca/francais/freepub/56-207-XIF/56-207-XIF2008000.htm
http://www.statcan.ca/francais/freepub/56-208-XIF/56-208-XIF2008000.htm
http://dissemination.statcan.ca/Daily/Francais/070420/q070420b.htm
http://dissemination.statcan.ca/Daily/Francais/070420/q070420b.htm
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Activités en sciences et technologie

Recherche et développement au Canada

Pas de mise à jour.

Recherche et développement dans l’Industrie

Le bulletin de service « Recherche et développement
industriels, 2004 à 2008 », produit no 88-001-X au catalogue,
volume 32, no 5 est paru le 5 septembre 2008.
http://www.statcan.ca/francais/freepub/88-001-XIF/88-001-
XIF2008005.htm.

Dépenses scientifiques fédérales

Pas de mise à jour.

Recherche et développement dans le secteur de
l’enseignement supérieur

Le bulletin de service « Estimation des dépenses au titre de la
recherche et du développement dans le secteur de
l’enseignement supérieur, 2006-2007 », produit no 88-001-X
au catalogue, volume 32, no 4 est paru le 14 août 2008.
http://www.statcan.ca/francais/freepub/88-001-XIF/88-001-
XIF2008004.htm.

Ressources humaines et propriété intellectuelle

Pas de mise à jour.

Dépenses et main-d’œuvre scientifiques fédérales, annexe
sur la gestion de la propriété intellectuelle

Pas de mise à jour.

Commercialisation de la propriété intellectuelle dans le
secteur de l’enseignement supérieur

Pas de mise à jour.

Innovation

L’innovation dans le secteur manufacturier
Les tableaux présentant les résultats de l’Enquête sur
l’innovation de 2005 sont maintenant disponibles dans CANSIM
(tableaux 358-0062 à 358-0117). Des tableaux non standard
sont produits sur demande.

L’analyse des microdonnées de l’Enquête sur l’innovation de
2005 par des chercheurs externes, grâce à l’accès facilité, se
poursuit. Le projet parrainé par l’OCDE visant à comparer
l’innovation dans certains pays de l’OCDE arrive à échéance,
et les premiers résultats seront publiés sous peu.

Les estimations de l’Enquête sur l’innovation de 2005 ont été
intégrées dans le Tableau de bord de la science, de la
technologie et de l’industrie 2007 de l’OCDE.

Innovation touchant les technologies de pointe dans les
secteurs de la fabrication et de l’exploitation forestière

Les premiers résultats de l’Enquête sur les technologies de
pointe de 2007 ont été diffusés le 26 juin 2008. Cette enquête,
menée auprès de presque 9 500 usines de fabrication et
d’environ 370 entreprises d’exploitation forestière, montre que
presque toutes les usines de fabrication (92 %) et plus de la
moitié des entreprises d’exploitation forestière (58 %) utilisent
actuellement au moins une technologie de pointe. Plus des
deux tiers (69 %) des usines de fabrication et environ un
cinquième des entreprises d’exploitation forestière (18 %)
utilisent actuellement au moins cinq technologies de pointe.

On a effectué un suivi de l’Enquête sur les technologies de
pointe de 2007 pour examiner les usines qui modifient ou créent
des technologies. Les premiers résultats seront accessibles
au début de l’automne 2008.

Innovation touchant les technologies de pointe dans le
secteur minier

L’absence de financement a entraîné l’annulation de cette
enquête.

Innovation dans les collectivités

Pas de mise à jour.

 Commercialisation

Les résultats préliminaires de l’Enquête sur les incubateurs
d’entreprises de 2007 ont été publiés dans « Le Quotidien »
du 27 août 2008.

Technologies émergentes

Aliments fonctionnels et produits de santé naturels

L’Enquête sur les aliments fonctionnels et les produits de santé
naturels, qui a été entreprise en partenariat avec Agriculture et
Agroalimentaire Canada, est actuellement en cours, et les
données devraient paraître au début de 2009.

http://www.statcan.ca/Daily/Francais/080827/q080827f.htm
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Pratiques de gestion des connaissances

Transfert de connaissances entre les entreprises
canadiennes et les universités : Est-ce que la distance
compte?

Cette étude vise à tester si le transfert de connaissance d’une
université à une entreprise au Canada est affecté par la dis-
tance géographique qui les sépare. Les flux de transfert de
connaissance sont mesurés par les montants de R-D payés
par les entreprises aux universités, qui sont rapportés dans
les enquêtes « Recherche et développement dans l’industrie
canadienne » menées par Statistique Canada. Nous utilisons
les données d’enquêtes se rapportant aux années 1997 à 2001.

Après avoir contrôlé pour l’hétérogénéité individuelle
inobservable, le biais de sélection, et des facteurs observables
qui peuvent influencer le montant de transactions de recher-
che entre universités et entreprises, tels que la capacité

d’absorption des entreprises, l’appartenance à une même
province, l’existence de transactions passées entre les
partenaires, et d’autres caractéristiques propres aux entreprises
et aux universités, nous trouvons que pour toute augmenta-
tion de 10 % de la distance qui sépare une université et une
entreprise, le flux de transfert de connaissance se réduit de
1,4 % pour les entreprises qui ont des flux de transfert tacites
de connaissance et de 0,7 % pour celles qui n’ont que des flux
de transfert codifiés.

Les auteurs sont Julio M. Rosa, DSIIE et Pierre Mohnen, UNU-
MERIT, Université de Maastricht, Pays-Bas, et CIRANO,
Canada.
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Indicateurs de la nouvelle économie

Nous avons compilé certaines des statistiques les plus importantes sur la nouvelle économie. Les
indicateurs seront mis à jour au besoin dans des numéros subséquents. Pour plus de renseignements

sur les concepts et les définitions, veuillez communiquer avec la DSIIE au dsiieinfo@statcan.gc.ca.

Tableau 1a
Économie générale et population

2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007

Produit intérieur brut (PIB)
(millions $) 1 108 048 1 152 905 1 213 175 1 290 906 1 372 626 1 450 490 1 535 646

Indice des prix du PIB
(2002=100) 98,9 100,0 103,3 106,6 110,2 112,9 116,4

Population (milliers) 31 021 31 373 31 676 31 995 32 312 32 649 32 976

Source : Statistique Canada, 2008, L’Observateur économique canadien, no 11-010-X au catalogue, Tableaux CANSIM 380-0056,
051-0001.

Tableau 1b
Les dépenses intérieures brutes au titre de la recherche et développement (DIRD)

2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007

DIRD (millions $) 23 132 23 532 24 635 26 480 27 699 28 067 28 984
DIRD « réelles »

(millions $ 2002) 23 389 23 532 23 848 24 841 25 135 24 882 ..
Ratio DIRD/PIB 2,09 2,04 2,03 2,05 2,01 1,94 1,89
DIRD « réelles » par habitat

($ 2002) 753,97 750,07 752,87 776,40 777,88 762,11 ..
Exécution fédérale « réelles » de

la recherche et développement
(millions $ 2002) 2 126 2 190 2 016 1 954 2 191 2 037 2 009

Secteurs d’exécution aux DIRD % de DIRD
Gouvernement fédéral 17,7 18,1 18,4 17,6 18,9 18,8 18,8
Gouvernements provinciaux 4,5 5,0 5,6 5,3 4,9 5,1 5,1
Entreprises commerciales 50,2 51,4 50,2 49,4 48,5 48,0 47,8
Enseignement supérieur 12,7 14,7 14,6 15,7 15,7 16,2 16,4
Organisations privées

sans but lucratif 2,3 2,7 2,6 2,8 2,8 2,9 2,9
Étranger 12,6 8,2 8,7 9,4 9,2 9,1 9,0

Secteurs d’exécution aux DIRD
Gouvernement fédéral 9,1 9,3 8,5 7,9 8,7 8,2 8,1
Gouvernements provinciaux 1,2 1,2 1,1 1,1 1,1 1,1 1,1
Entreprises commerciales 61,7 57,5 57,0 56,4 55,4 54,7 54,4
Enseignement supérieur 27,8 31,7 33,1 34,2 34,4 35,5 36,0
Organisations privées

sans but lucratif 0,3 0,3 0,4 0,4 0,4 0,4 0,4
Exécution fédérale en

% du financement fédéral 51,3 51,5 46,0 44,8 46,0 43,6 43,0

Source : Statistique Canada, Tableau CANSIM 358-0001 « Dépenses intérieures brutes en recherche et développement, selon le type de
science et selon le secteur de financement et le secteur d’exécution, données annuelles ».
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Tableau 1c
Le secteur des technologies de l’information et des communications (TIC)

2001 2002 2003 2004 2005 2006

Le secteur des TIC contribution au PIB1

TIC, fabrication (millions $ 1997) 11 069 8 619 9 239 9 516 10 261 10 702
Total TIC en % 20,6 15,9 16,1 16,0 16,5 16,5

TIC, services (millions $ 1997) 42 349 44 982 47 522 49 037 51 325 53 511
Total TIC en % 78,6 82,9 82,7 82,7 82,3 82,3

Total TIC (millions $ 1997) 53 857 54 288 57 482 59 298 62 359 65 019
Ensemble de l’économie (TIC)

(millions $ 1997) 957 258 982 843 1 002 936 1 034 024 1 062 951 1 091 587
TIC en % d’ensemble de l’économie 5,6 5,5 5,7 5,7 5,9 6,0

Total – Secteur des entreprises TIC
(millions $ 1997) 808 810 831 293 847 701 875 777 902 519 927 564
TIC en % 6,7 6,5 6,8 6,8 6,9 7,0

1. Les données sont exprimées aux prix de base, selon des indices enchaînés de Fisher de la déflation (dollars enchaînés 1997), Tableaux
CANSIM 379-0017 « Produit intérieur brut (PIB) aux prix de base, selon le Système de classification des industries de l’Amérique du Nord
(SCIAN), données annuelles » et 379-0020 « PIB aux prix de base, agrégations industrielles spéciales fondée sur le SCIAN, données
annuelles », www.statcan.gc.ca.

Sources : Statistique Canada, Produit intérieur brut par industrie (National) (Annuelle et mensuel) (diverses années).

Tableau 1d
L’accès et l’utilisation des technologies de l’information et des communications (TIC)

2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007

TIC taux d’adoption (secteur privé) % des entreprises
Ordinateurs personnels 83,9 85,5 87,4 88,6 .. .. ..
Courrier électronique 66,0 71,2 73,8 76,6 76,2 77,5 81,1
Internet 70,8 75,7 78,2 81,6 81,6 82,8 86,7
Ayant un site web 28,6 31,5 34,0 36,8 38,3 39,7 41,4
Utilisant l’Internet pour acheter

des biens ou des services 22,4 31,7 37,2 42,5 43,4 44,8 48,5
Utilisant l’Internet pour vendre

des biens ou des services 6,7 7,5 7,1 7,4 7,3 8,0 8,2
Valeur des ventes brutes par

Internet (millions $) 10 389 13 339 18 598 26 438 36 268 46 492 58 235

TIC taux d’adoption (secteur public)
Ordinateurs personnels 100,0 99,9 100,0 100,0 .. .. ..
Courrier électronique 99,7 99,6 99,8 99,9 99,6 99,9 100,0
Internet 99,7 99,6 100,0 99,9 99,6 99,9 99,9
Ayant un site web 86,2 87,9 92,7 92,4 94,9 94,4 93,2
Utilisant l’Internet pour acheter

des biens ou des services 54,5 65,2 68,2 77,4 82,5 79,5 82,1
Utilisant l’Internet pour vendre

des biens ou des services 12,8 14,2 15,9 14,0 15,2 15,9 15,9
Valeur des ventes brutes par

Internet (millions $ courants) 354,8 327,2 511,4 1 881,5 2 924,7 3 424,3 4 450,0

TIC taux d’adoption
(individus âgés de 18 ans et plus)1 % des individus
Utilisation d’Internet de n’importe

quel endroit (fins personnelles
non commerciales) .. .. .. .. 67,9 .. 73,2

Utilisation d’Internet à la maison
(fins personnelles
non commerciales) .. .. .. .. 60,9 .. 68,6

Utilisation d’Internet pour
commander ou acheter des
biens ou services .. .. .. .. 41,1 .. 43,7

Valeur totale du commerce
électronique (commandes
ou achats) (milliards $) .. .. .. .. 7,9 .. 12,8

Valeur moyenne du commerce
électronique (commandes
ou achats) .. .. .. ..  1 150 .. 1 520

1. La population cible a changé pour les individus âgés de 18 ans et plus en 2005 à les individus âgés de 16 ans et plus en 2007.
Sources : Statistique Canada, Enquête canadienne sur l’utilisation de l’Internet; Enquête sur le commerce électronique et la technologie.
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Tableau 1e
Indicateurs des services de télécommunications

2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007

Indicateurs de télédensité par 100 habitants
Accès par fil (équivalent de

qualité téléphonique – EQT) 67,9 65,5 64,9 64,1 64,1 64,1 63,1
Accès sans fil (EQT) 34,7 38,1 41,8 46,8 52,5 57,2 61,3
Réseau téléphonique public commuté

(RTPC) total (EQT) 102,5 103,6 106,7 110,9 116,6 121,4 124,4

milliers
Foyers ayant accès aux services de

base du câble 11 068,6 11 378,9 11 694,4 11 908,2 12 113,2 12 484,3 ...
Ménages ayant accès à l’Internet par câble 9 339,3 10 046,0 10 685,9 11 124,2 11 517,9 11 968,6 ...

Indicateurs d’accès
Lignes d’accès (EQT) – Total 21 126,0 20 622,0 20 612,0 20 563,0 20 780,0 21 000,0 20 876,0
Lignes d’accès résidentielles (EQT) 12 920,0 12 913,0 12 886,0 12 891,0 12 900,0 12 950,0 12 906,0
Lignes d’accès d’affaires (EQT) 8 206,0 7 709,0 7 726,0 7 672,0 7 880,0 8 050,0 7 970,0
Abonnés à la téléphonie mobile 10 800,0 11 997,0 13 291,0 15 020,0 17 016,6 18 749,1 20 277,4
Abonnés à télévision numérique par câble 808,4 1 146,5 1 403,9 1 810,5 2 283,1 2 777,2 ...
Abonnés à télévision numérique par satellite

et Systèmes de distribution multipoint 1 609,2 2 018,6 2 205,2 2 324,6 2 491,5 2 628,7 ...
Abonnés aux services Internet résidentiels - Total ... 6 547,0 7 013,0 7 442,0 7 997,0 8 700,0 9 290,0

Abonnés aux services Internet résidentiels -
par lignes commutées ... 3 020,0 2 500,0 2 025,0 1 568,0 1 239,0 934,0

Abonnés aux services Internet résidentiels -
à haute vitesse ... 3 527,0 4 513,0 5 416,0 6 429,0 7 461,0 8 356,0

Abonnés à l’Internet par câble 1 624,0 2 055,0 2 532,0 2 933,0 3 467,0 4 041,0 4 573,0
Abonnés à l’Internet - Autre ... 1 472,0 1 981,0 2 483,0 2 962,0 3 420,0 3 783,0

Indicateurs sur les investissements
Investissements par les industries des

services de télécommunications (SCIAN 517)
(millions $ courant) 10 652,9 9 080,5 6 901,1 8 251,0 7 910,8 7 655,9 8 013,4

Investissements par les industries des
services de télécommunications (SCIAN 517)
(millions $ constant) 10 621,4 9 080,5 7 392,4 9 351,0 9 318,4 9 482,8 10 816,8

Sources : Statistique Canada, Statistiques de télécommunications (diverses années), rapport de surveillance du CRTC sur les télécommunications,
Juillet 2007, rapport de surveillance des communications 2008 du CRTC.

Tableau 1f
Caractéristiques des entreprises innovatrices en biotechnologie

2001 2002 2003 2004 2005

nombre

Entreprises 375 .. 496 .. 532
Total d’employés en biotechnologie 11 897 .. 11 931 .. 13 433
Entreprises qui ont réussi à réunir des capitaux 134 .. 178 .. 173
Brevets existants 4 661 .. 5 199 .. 3 849
Brevets en attente 5 921 .. 8 670 .. 7 038
Produits sur le marché 9 661 .. 11 046E .. 2 438
Produits/procédés dans les étapes

précédant la mise en marché 8 359 .. 6 021 .. F

millions $

Revenus de la biotechnologie 3 569 .. 3 820 .. 4 191
Dépenses de la biotechnologie en

recherche et développement 1 337 .. 1 487 .. 1 703
Revenus d’exportation en biotechnologie 763 .. 882 .. 792E

Dépenses d’importation en biotechnologie 433 .. 422E .. 689E

Montant de capitaux réunis 980 .. 1 695 .. 1 350

Source : Statistique Canada, Enquête sur l’utilisation et le développement de la biotechnologie (diverses années).
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Tableau 1g
Commercialisation de la propriété intellectuelle (PI)

2001 2002 2003 2004 2005

Gouvernement fédéral
Nombre de brevets obtenus 133 142 178 169 108
Redevances découlant de

l’octroi de licences (millions $) 16,3 15,5 14,9 15,2 17,2

Universités et hôpitaux
Nombre de brevets obtenus 381 .. 347 397 376
Revenus tirés de la propriété

intellectuelle (millions $) 52,5 .. 55,5 51,2 55,2

Sources : Statistique Canada, l’Enquête sur les dépenses et main-d’œuvre scientifiques fédérales et l’Enquête sur la commercialisation de la
propriété intellectuelle dans le secteur de l’enseignement supérieur (diverses années).
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